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Divergences commerciales 
par rapport à l’Allemagne : 
le rôle décisif de la demande interne

La demande interne est traditionnellement considérée comme un facteur 
n’influençant  que  les  importations.  Cependant,  elle  est  également  un  
déterminant essentiel des exportations qu’elle affecte par deux canaux 
distincts. Une baisse de la demande conduit en effet à une baisse de 
l’inflation1 (ou à une dépréciation du taux de change nominal en changes 
flexibles),  qui  rend  les exportations plus  compétitives.  L’augmentation  
des exportations consécutive à une politique de rigueur peut également 
provenir d’une « évacuation des surplus domestiques » (vent for 
surplus), déjà discutée par Adam Smith dans La Richesse des nations. 
Selon ce mécanisme, les entreprises compensent la baisse de leurs 
ventes sur leur marché intérieur par une recherche active de débouchés 
à l’extérieur. Almunia et al. (2021) montrent ainsi que l’effondrement de 
la demande interne en Espagne entre 2009 et 2013 permet d’expliquer 

près de la moitié de la hausse spectaculaire des exportations espagnoles 
sur la période. La progression des exportations en Allemagne à partir 
du début des années 2000 pourrait relever d’un phénomène similaire 
(Erkel-Rousse et Garnero, 2008).
Qu’en est-il en réalité ? Le graphique 2a2, qui présente la contribution 
des variations des écarts de demandes adressées, de coûts unitaires 
du travail, mais aussi de demandes internes aux variations des écarts 
de performances à l’exportation3, montre que les écarts de demandes 
internes ont joué un rôle essentiel, en particulier sur la période clé du début 
des années 2000 où ces écarts se sont cristallisés. C’est tout spécialement 
le cas en Espagne où, entre 1999 et 2008, la progression plus rapide de  
la demande interne relativement à l’Allemagne explique près des trois 
quarts de la dégradation de l’écart de performances à l’exportation entre 
les deux pays. Bien que cet effet des écarts de demandes internes soit  
moins important dans les cas français et italien, il explique tout de même 
respectivement 55 % et 48 % de la dégradation des performances à 
l’exportation de ces deux pays par rapport à l’Allemagne. 
Au début des années 2010, les politiques de rigueur particulièrement 
sévères mises en place en Espagne et en Italie vont entrainer une 
baisse des écarts de demandes internes avec l’Allemagne, à l’origine de 
l’essentiel de la réduction de leurs écarts de performances à l’exportation.  
En France la situation est très différente. Comme on l’a vu, sur cette 
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Graphique 2 – Performances commerciales : le rôle décisif des évolutions des demandes internes

Sources : Estimations des auteurs à partir de FMI et CEPII, base de données CHELEM pour les demandes adressées, FMI, base de données BOPS pour les exportations et les  
soldes, OCDE pour les coûts unitaires du travail et les demandes internes. 
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2b – Contributions à la variation des écarts absolus de soldes commerciaux 
(biens et services en % du PIB) avec l’Allemagne

Notes de lecture : 
Entre 1999 et 2008, la détérioration de près de 40 points de pourcentage (pp) de l’écart  de 
performances à l’exportation entre l’Espagne et l’Allemagne provient pour près de 30 pp (soit 
près des trois quarts) des écarts relatifs d’évolution des demandes internes entre les deux pays.

Entre 2008 et 2013, l’écart de soldes des biens et services entre l’Espagne et l’Allemagne 
s’est amélioré de 9 pp dont 6,5 points (soit plus de 70 %) proviennent de la réduction des  
écarts de demandes internes entre les deux pays.

2a – Contributions à la variation des écarts relatifs de performances 
à l’exportation (biens et services en % du PIB) avec l’Allemagne
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période la contraction de la demande est similaire à celle de l’Allemagne et 
les écarts de performances à l’exportation se maintiennent. Sur la période 
2014-2019, marquée en France par une politique de réduction des coûts  
(pacte de responsabilité et de solidarité, crédit d’impôt pour la compétitivité 
et l’emploi), la compétitivité-coût contribue plus fortement à la réduction de 
l’écart de performances à l’exportation avec l’Allemagne (40 %), mais la 
réduction de cet écart est elle-même très faible (les exportations étant 
peu sensibles au coût du travail, voir notamment Malgouyres, 2020). Les 
écarts de demandes adressées contribuent pour leur part faiblement à la 
variation des écarts de performances à l’exportation, car les dynamiques 
ont été très proches pour les quatre pays.
Les résultats sur le solde commercial délivrent des enseignements 
similaires (graphique 2b). Les écarts d’évolution des demandes internes 
expliquent,  sur  la  période  1999-2007,  82 %  en  Espagne,  61 %  en  
France, et près de 45 % en Italie des dégradations relatives des soldes 
commerciaux vis-à-vis de l’Allemagne. Les variations relatives de coûts 
unitaires du travail contribuent de façon plus significative à la dégradation  
des écarts de soldes commerciaux (que des exportations), car leur 
hausse favorise les importations. Lorsque la hausse des coûts unitaires 
du travail provient d’une hausse des salaires, cela accroît la demande 
avec un impact sur les importations d’autant plus fort que cette demande 
ne peut être satisfaite par la production nationale. La hausse des coûts 
unitaires du travail se traduit également par une perte de compétitivité 
pas seulement sur les marchés étrangers, mais aussi sur le marché 
local : en renchérissant les coûts de production, les débouchés locaux 
pour  la  production  nationale  se  réduisent  aux  profits  d’importations  
moins coûteuses (effet de substitution). Cela a été particulièrement le 
cas en Italie où les coûts unitaires du travail relativement à l’Allemagne 
ont, comme en Espagne, fortement augmenté mais où la vigueur de 
la demande interne (relativement à l’Allemagne) a été moins marquée 
qu’en Espagne. Avec les politiques d’austérité qui s’imposent à la fin des 

années 2000, la demande interne contribue fortement à l’amélioration des 
écarts de soldes commerciaux : elle en explique près des trois quarts en 
Espagne sur la période 2008-2013 et 80 % en Italie.

Désindustrialisation : 
le revers des politiques de demande

Les politiques expansionnistes menées en Espagne, en France et en 
Italie dans les années 2000, sont non seulement à l’origine de la forte 
dégradation des soldes commerciaux de ces pays, mais aussi d’une 
accélération  de  leur  désindustrialisation.  Déficits  commerciaux  (et  
plus  précisément  déficits  de  la  balance  des  biens  manufacturiers)  et  
désindustrialisation accélérée sont en effet intimement liés (Geerolf et 
Grjebine, 2020). Une relation qui va dans les deux sens. 
D’un côté, plus un pays est désindustrialisé, plus les politiques de relance 
vont dégrader son solde commercial (via les importations), car l’appareil 
productif est incapable de répondre à ce surplus de demande. D’un 
autre côté, ces politiques de demande et l’aggravation concomitante 
des soldes commerciaux vont se traduire par une accélération de 
la désindustrialisation. Augmentation des importations et baisse des 
exportations conduisent en effet à un « report » de la production 
domestique vers l’étranger. 
Cette relation entre dégradation du solde manufacturier et 
désindustrialisation est quasi mécanique. Comment l’expliquer ? 
La production nationale d’un bien manufacturier peut être écoulée 
sur les marchés extérieurs (exportations) ou sur le marché intérieur 
(demande interne), mais sur ce dernier, dès lors qu’il y a des 
importations, les débouchés de cette production nationale sont 
réduits. Il s’agit ici d’une relation comptable : la production domestique 
est égale à la somme des débouchés intérieurs (demande interne) et 
extérieurs (exportations) à laquelle il faut retrancher les importations4. 

-50050
1999-2007 2008-2013 2014-2019 1999-2007 2008-2013 2014-2019 1999-2007 2008-2013 2014-2019

Espagne France Italie

4. Une dégradation du solde manufacturier peut ainsi s’accompagner d’une réduction de la production industrielle nationale (désindustrialisation), alors même que les exportations augmentent : 
par exemple, dans le cas de l’automobile, si le nombre de voitures importées augmente plus vite que le nombre de voitures exportées, les débouchés totaux pour la production domestique 
diminuent et avec eux la production. 

Graphique 3 – La dégradation des soldes commerciaux : un catalyseur de la désindustrialisation 

Source : Calcul des auteurs à partir de Banque mondiale, WDI.

Pour une taille du marché intérieur donnée, une dégradation du solde 
manufacturier conduit ainsi à une réduction de la production nationale, 
les importations la remplaçant5. 
À cet aspect comptable s’ajoute des effets dynamiques (lorsque 
la  demande  n’est  plus  considérée  comme  fixe),  car  les  politiques  
expansionnistes ont pour conséquence une réorientation de l’activité 

Solde commercial des biens en % du PIB Part du secteur manufacturier dans le PIB, en % (échelle de droite)
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domestique vers les services (désindustrialisation). En effet, en raison de 
ces politiques, les prix vont augmenter davantage dans le secteur 
non échangeable – à l’abri de la concurrence internationale, 
contrairement au secteur manufacturier –, ce qui tend à y augmenter les 
marges et à réallouer les facteurs de production dans sa direction.  [...]
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Document 3 : Solde des échanges extérieurs et principales composantes, données annuelles de 1970 à 2022,

  www.insee.fr/fr/statistiques (extrait)

Solde des échanges extérieurs et 
principales composantes 
Données annuelles de 1949 à 2022 

- Mai 2023

Solde des échanges extérieurs et principales composantes

l l"'I l 1n 11 1 r 0 Énergie 
Matériels de transport - Autres biens industriels

- Services Solde du commerce extérieur

en milliards d'euros 
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Note : données à courants; _exportatiCl�� évaluées en �!'\§, importations en Çi'\E, solde en CAF-FAB. 
Lecture: en 2022, le solde du commerce extérieur s'établit à -102,3 milliards d'euros. 
Champ : France. 
Source: lnsee, comptes nationaux - base 2074.
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Document 4 : La bataille du commerce extérieur : données 2022, Le chiffre du commerce extérieur, Analyse
 annuelle 2022, Eurostat, 07/02/2023 (extrait) 

Fortes hausses des importations dans le principaux pays de l'UE

En 2022, la hausse des importations de la France et de ses principaux voisins de l'UE accélère par rapport à 2021. 
L'augmentation des importations en Italie (+3,7%) et en Espagne (+31,7%) est plus forte qu'en France (+27,8%) et en 
Allemagne (+25,3%). Les importations dépassent leur niveau de 2019 de 32% en France, de 37% en Allemagne, de 41% en 
Espagne et de 56% en Italie.

15. IMPORTATIONS DES PRINCIPAUX PAYS DE L'UE (EN VALEUR, BASE 100 en 2000

80

100

120

140

160

180

200

220

240

260

280

2000 2002 2004 2006 2008 2010 2012 2014 2016 2018 2020 2022

13. SOLDE RAPPORTE AU PIB DES PRINCIPAUX PAYS DE l'UE

- 8 -

NE PAS TENIR COMPTE DU CHIFFRE SURLIGNE EN JAUNE 

bornert
Texte surligné 

bornert
Texte surligné 



Pr
od

ui
ts

 a
gr

ic
ol

es

Pr
od

ui
ts

 m
an

uf
ac

tu
ré

s

En
er

gi
e

59
6,
8

51
8,
2

-7
8,
5

- 9 -

http://www.gouvernement.fr/


- 10 -


	Doc 1 (extrait).pdf
	Divergences commercialespar rapport à l’Allemagne :le rôle décisif de la demande interne
	Désindustrialisation :le revers des politiques de demande




